
CONVERSION 4 (appel à la conversion et au repentir)

J (le Seigneur) 2019 11 17
Relisez et relisez encore la parabole du fils prodigue et vous saurez que tous vous
pouvez être accueillis en Mon sein, il vous suffit de vous détourner des idoles et
de ne pas suivre ou poursuivre le chemin du Menteur. Sur la route il y a des
cailloux et des épines, des pierres, des ravins, mais l’homme qui tombe est relevé,
celui qui implore est sauvé, celui qui demande le chemin est guidé ! C’est en pre-
mier vers la brebis perdue que Je porte Mon regard de Père. Ma tendresse de Père
n’a d’égale que Sa puissance. Que celui qui Me pense tel qu’il est se détourne de
son erreur, Je suis Père et Je suis le Je Suis. Nul ne peut M’approcher s’il ne
porte le genou à terre. Toute âme qui a soif et qui demande à boire de l’Eau vive,
Je la lui donne, comment un Père pourrait-Il refuser à Ses enfants la nourriture
de Sa main ? Cessez de vous juger les uns les autres et cessez de Me juger selon
vos critères. Ils sont si petits vos critères, si vils, si dépourvus d’amour et Je suis
l’Amour !

Celui qui se repent, Je le mets à Ma droite et Je le nourris de Mon amour ; celui
qui poursuit sa route dans les chemins de traverse, Je veille sur lui et Je déverse
sur  lui  Mes  torrents  de  miséricorde ;  mais  celui  qui  ose  braver  Mes  lois  et
s’adonne au Démon, celui-là reçoit en retour les verges qu’il mérite, car il a osé
braver Ma loi et profaner son sanctuaire, dans lequel J’habite et Je demeure et il a
ouvert la porte de son cœur au Menteur pour l’accueillir et le nourrir, lui obéir et
devenir son disciple. 

M (Marie) 19 12 31
Ô mes enfants, je vous ai tant attendus et je vous attends toujours ! Ne tardez pas
car le jour décline, la nuit lentement couvre de son manteau les derniers rayons
de lumière qui encore parviennent jusqu’à vous. Ne fermez pas vos cœurs, ouvrez
la porte à l’Amour qui ne demande qu’à vous visiter et vous inonder de Sa Pré-
sence. Je connais mon Fils et je sais combien Il vous aime et combien Il désire
vous sauver des tentacules de la pieuvre qui, lentement, vous immerge dans les
profondeurs des abysses. Ne vous laissez pas malmener, ne vous laissez pas em-
porter ! Déclinez toutes les invitations du monde, éloignez-vous de la perversité.
Ne recherchez pas les trésors de la terre, ils ne sont qu’éphémères. Moi, votre
Mère, je vous demande de prier, d’entrer dans la prière du cœur et, dans le cœur
à Cœur, de laisser envahir vos demeures de la douceur du Ciel. Plus vous vous
laisserez habiter par la Présence de mon Fils et plus vos cœurs s’ouvriront à la
Lumière et plus ils refléteront la clarté de l’amour et plus vos cieux s’éclairciront.
Et plus l’amour habitera votre terre et plus vous vous ouvrirez à l’Amour qu’est
mon Fils et plus vous deviendrez libres, libres d’agir en vérité, libres de vivre dans
la Vérité qu’est mon Fils.

Qu’attendez-vous pour vous relever ? Ma main vous est tendue et mon Cœur vous
est offert.  Ne savez-vous point que mon cœur de Mère toujours saigne et pleure
sur toutes vos indifférences et vos mépris ? Pourquoi ? Parce que vos suffisances
vous ouvrent tout droit le chemin des ténèbres et qu’en masse vous vous engouf-
frez dans l’antre du néant qui vous engloutira dans sa masse spongieuse ; et vous
demeurerez là, embourbés, englués dans un magma informe et vide, pareil à de la



glu molle où toute vie n’a plus de place et où tout être est anéanti dans l’informe,
c’est à dire le néant. [...] Non, mes enfants ! Vous êtes âmes et esprits et vous avez
reçu en vous la richesse du Père Éternel !  Vous descendez du Trône du Très-
Haut ! Ô, je vous en prie, ne vous abaissez pas dans la fange, ne descendez pas
les trottoirs de l’impureté, ne prostituez pas vos esprits, ni vos corps, ni vos âmes
aux perversités qui vous sont tendues ! N’entrez pas, ne goûtez pas aux proposi-
tions malsaines du Menteur qui ne cherche qu’à vous figer comme des marion-
nettes et à abuser de vos ignorances et de vos chutes ! 

J 20 01 12
Foulez aux pieds vos arrogances, vos passe-droits et vos certitudes ! Amendez-
vous ! Que ferez-vous lorsque vous aurez les pieds et les mains liés et que le dé-
mon vous narguera de vous voir ainsi piégés, à l’agonie ? Croyez-vous qu’il sera
encore temps de vous retourner ? Croyez-vous que vos larmes et vos lamentations
attendriront Mon Cœur pour que vous vous retourniez contre Moi plus féroce-
ment encore ? Vous êtes, telles des bêtes féroces, assoiffés du sang de vos vic-
times. Mais demain, qui sera victime de vos manœuvres, n’avez-vous jamais pen-
sé que la faux puisse se retourner contre vous ? Ô hommes imbus, orgueilleux,
sans foi ni loi, vous avez adopté toutes les lois sataniques de l’horreur ; le mal est
en vous et vous avez laissé le serpent prendre demeure en vous. Ne savez-vous
pas que le serpent siffle et qu’il se redresse contre l’hôte qui l’accueille ? Ne savez-
vous pas qu’accroché à vos entrailles il vous injecte le venin ? Vous mourrez as-
phyxiés  par  vos  suffisances  si  vous  continuez  ainsi.  Vous  marchez  fièrement
jusque dans la géhenne, car vos yeux de pieuvre noire ne voient plus que l’appât
d’un gain qui n’est qu’éphémère mais qui vous détruira pour l’Éternité. Vous mar-
chez dans les ténèbres et êtes aveuglés par vos désirs de puissance. Il suffit ! A ge-
noux, pliez les reins, pliez le cœur ! Repentance est demandée encore pour vous
sauver ! 

Cessez d’adorer la Bête, revenez à Moi ! Entrez dans Mes parvis et,  vous age-
nouillant, venez pleurer amèrement sur tous vos manquements. Fléchissez les ge-
noux,  ceignez  vos  cœurs,  reconnaissez-vous  pécheurs  et  venez  m’adorer  Moi,
votre Sauveur, dans le silence de vos cœurs. 

J 20 01 20
Un jour, quand vous serez en Ma Demeure, lorsque vous y parviendrez - et il faut
beaucoup d’abnégation et de travail en soi pour y parvenir - alors vous compren-
drez Mes Paroles,  vous vous souviendrez de Mes avertissements et  vos pleurs
amers mais sanctificateurs vous mèneront sur le chemin de vie, l’unique chemin
de vie. 

J 20 01 26
L’épée de Ma Parole est une Flèche d’or qui enivre et disperse tous ceux qui Me
narguent et se moquent. Je mettrai sur leurs lèvres la braise de feu qui éteint et
brûle les paroles impures et les moqueries. Ils ne pourront plus prononcer un
mot, ceux qui voudront diffamer ; et ceux qui sont incroyants, les athées, ceux
qui se disent fiers d’être athées, qui se gaussent et qui ironisent à tous vents, re-
cevront en retour les mêmes vents d’ironie qu’ils auront semés et ils seront raillés,
montrés du doigt et ils souffriront de leurs suffisances et ils pleureront d’avoir
manqué l’appel et ils imploreront, mais les entendrai-Je alors ? Priez, prie pour



qu’ils ne sombrent pas dans les entrailles, les labyrinthes et les pièges des dé-
mons féroces, ceux qui sont les forcenés du désespoir et qui enlisent les âmes. Je
transformerai leurs cœurs en un réservoir d’Eau vive car Ma Parole transcendera
en eux et ils ne pourront qu’acquiescer ou s’enfuir. Ils n’auront aucune alterna-
tive : ou Dieu ou Diable. Dans le Royaume de Mon Père il n’est pas de demi-me-
sure ; sur le royaume de la terre, en toute patrie, il faudra choisir : ou Dieu ou
Diable. 

K (Katia) 20 02 14
Écoutez les voix du Ciel qui vous disent de garder prière en vos cœurs et qui vous
invitent au repentir des larmes.
[…]  Ô, oublie la matière, homme de misère et laisse à ton cœur l’envol vers le
Très-Haut  Père,  là  où  tous  sommes  attendus  pour  chanter  les  cantiques  de
l’Agneau et glorifier Son Très Saint Nom ! Viens te perdre en Père, relève les murs
de ta Jérusalem et tu seras réunifié. C’est par le chant de l’âme que tu retrouve-
ras les pas du sentier et par l’abandon à Sa Volonté que tu seras délivré. 

J 20 03 12
Ne pleurez pas sur les cadavres mais pleurez sur les vivants car ils vont souffrir,
oui, ils vont souffrir ceux qui n’ont pas voulu écouter Ma voix et les bons comme
les mauvais périront ; souvenez-vous : l’un sera pris, l’autre laissé. Mon jour est
comme un voleur. Votre cœur s’est fermé à l’amour et vous avez raillé Mes com-
mandements. Il est temps de faire pénitence et de vous amender, mais vous conti-
nuez dans vos erreurs. Vous êtes comme un animal qui marche sur trois pattes et
vous poursuivez votre route sans même vous soucier de Moi.

J 20 03 15
Abandonnez vos conduites mauvaises,  repentez-vous et reconnaissez que sans
Moi vous ne pouvez rien faire. Ô peuples à la nuque raide, ôtez vos vêtements de
suffisance et entrez dans la repentance !  Vous qui avez délaissé votre Dieu pour
adorer les œuvres du Diable, vous êtes entrés dans la spirale infernale dont le feu
ne s’éteindra que par votre repentance et ce n’est pas Moi qui l’ai voulu mais
vous ! Votre arrogance et votre désobéissance ont entraîné votre chute et nul ne
viendra vous délivrer. C’est un repentir, votre repentir, que J’attends de chacun de
vous : vous avez invité le Mal et le mal est entré en vous et il vous rongera jusqu’à
l’os et la moelle et tous vous périrez, si vous n’invitez le repentir en vos cœurs.
Mille fois Je vous ai prévenus, mille fois Je vous ai avertis mais vous êtes restés
sourds et muets à Mes appels. Ô peuples à la nuque raide, à l’allure fière et al-
tière, abaissez vos superbes et entrez dans la pénitence des cœurs contrits et sin-
cères !  Cessez d’être des marionnettes au pouvoir de la Bête ! Avancez en rangs
serrés dans la prière et le repentir, venez à Moi avec un cœur nouveau, contrit,
implorez-Moi dans le secret et Je vous délivrerai.
Reconnaissez vos fautes, vos manquements et cessez de construire, pierre après
pierre,  le  temple  de  l’orgueil.  Regardez  s’évanouir  devant  vous  toutes  vos
constructions !  Vous avez  bâti  sur  le  sable  et  les  sables  mouvants  vous sub-
mergent et vous étouffent.
Le temps du repentir est arrivé. Nul ne se sauvera par lui-même, aucun peuple ne
parviendra à se sortir de l’Enfer de la Bête. Il faut à chacun prendre le chemin
d’un repentir sincère et profond : reconnaissez que sans Moi vous ne pouvez rien
faire.



Vous qui n’attendez rien de Moi puisque vous M’avez renié, Je vous renierai alors
mais, si vous agenouillez vos cœurs, si vous reconnaissez vos fautes, si en vos
cœurs vous Me suppliez, alors Ma main vous sauvera et Je vous délivrerai de ce
fléau que vous-mêmes avez amené sur vous. Nation après nation, vous vous êtes
rebellés contre Moi, M’insultant de toute manière par vos ignorances, vos mépris,
vos rejets.
Vous avez été avertis, mais vous n’avez pas écouté, ni écouté encore et encore et
maintenant, vous en payez le prix. Vos arrogances, vos suffisances, vos orgueils
sont montés jusqu’aux Cieux et lorsque la coupe fut pleine, J’ai dit «Assez !» mais
vous n’avez pas entendu. Aussi la sentence est tombée et J’ai dit à celui1 que vous
adorez : «Va, fais ton travail».
J’attends de Mon peuple maintenant qu’il crie vers Moi son repentir. J’attends de
chacun de vos cœurs des sources lumineuses de repentir et d’amour. Reconnais-
sez vos erreurs et revenez à Moi de tout votre cœur et Je vous sauverai. Mais J’at-
tends de vous un cœur sincère, franc, juste, avec la charité pour moteur. J’at-
tends  de  chacun  un  repentir  sincère  et  profond.  J’attends  de  chacun  le  cri
d’amour d’un cœur profond et contrit qui pleure véritablement et en vérité. Deve-
nez humbles, devenez des justes, cessez d’être arrogants, chassez de vous le cœur
pervers.
Revenez à la maison comme l’enfant prodigue, en disant d’un cœur profondément
contrit : «Père, j’ai péché contre Toi, je ne mérite pas d’être appelé Ton fils ; aie pi-
tié de moi, guéris-moi, sauve-moi car sans Toi je ne peux rien, sans Toi je ne suis
rien». Et Mon Cœur de Père vous soulèvera au rang de fils retrouvés. Maintenant,
gardez la crainte2 et prenez le chemin du repentir en vos cœurs. Soyez humbles,
implorez Ma pitié, reconnaissez-vous pécheurs.
Vous êtes les seuls responsables, par vos manques de foi et d’amour, par la séche-
resse de vos cœurs, par l’aridité de votre foi, de tout ce qui advient. Pliez non
seulement le genou, mais ceignez vos cœurs en une repentance vraie et sincère.
Celui qui est amour - Moi - saura entendre votre complainte et remédier à ce fléau
qui envahit vos pays et vos frontières. Nul ne connaît ni le temps ni l’heure… Rien
ne cessera si, en vous-mêmes, vous ne trouvez la porte de l’amour et du repentir.
Vos orgueils, vos suffisances, vos arrogances, votre apostasie seuls sont les res-
ponsables du fléau que vous vivez et que vous avez généré. Oui, vous avez généré
ce fléau et vous ne pouvez plus l’arrêter, dépassés que vous êtes par vos propres
suffisances et malédictions.
Implorez le Roi des rois et que vos cœurs orgueilleux crient d’un cœur sincère et
abandonné : «Aie pitié de moi qui suis pécheur» ! Venez, Mes enfants, J’accueille
toujours celui qui pleure et qui implore avec un cœur sincère et contrit. Retrouvez
le chemin de vie que Je suis et vous vivrez avec Moi.
Ce n’est pas le corps qu’il vous faut nourrir mais le cœur par la contrition, la sin-
cérité et le repentir. Et Moi, oui Moi, Je vous pardonnerai et Je vous guérirai. Of-
frez-Moi l’encens de vos cœurs, l’encens de vos pleurs et Je vous renouvellerai
dans l’Eau vive qui coule de Mon Cœur ; et Je vous guérirai de toutes les traces
de vos péchés et Je ferai de vous une nation nouvelle ; et Je vous ramènerai au
berceau de Mon Cœur et Je vous bercerai et Je vous montrerai comment vivre en
enfants de Dieu ; et Je vous guérirai de vos péchés et vous n’aurez plus à souffrir
des attaques et des atteintes de la Bête ; et Je mettrai en vous un cœur nouveau
et Je vous donnerai un esprit nouveau et vous redeviendrez Mon peuple choisi,

1) Satan.
2) La crainte de Dieu.



aimé, choyé, béni. Mais revenez à Moi de tout votre cœur et reconnaissez-vous pé-
cheurs !

Nourrissez votre esprit de nourriture saine3, reconnaissez-Moi comme votre Père,
pleurez  sur  vos  misères,  criez  d’un  cœur  sincère  votre  «Pardon !»  de  M’avoir
maintes et maintes fois offensé. Sans Moi, vous ne pouvez rien faire. Cessez de
croire que vous êtes chacun vos propres dieux, l’Enfer vous guette, le Mal vous
ensorcelle et le Menteur se rit de vos naïvetés.
J’attends de vous le cri du cœur : «Aie pitié de moi, Père, car j’ai péché contre
Toi». Pleurez d’un cœur sincère tous les manquements à l’Amour que Je suis, Moi,
votre Père.
Regardez-vous, c’est Moi, votre Père, qui n’implore que pour vous sauver mais, si
vous n’entendez pas Mes Paroles, vous mourrez dans votre fange et nul ne vien-
dra vous délivrer. N’ayez pas peur mais pliez vos cœurs ! Entrez en la demeure de
votre cœur et faites mémoire de toutes vos sorcelleries à Mon égard, de tous vos
manques d’amour, de tous vos oublis… Repentez-vous d’un cœur sincère et Ma
pitié vous enlacera et Je vous délivrerai des rôdeurs, de tous les malins menteurs,
de tous les persifleurs. Faites silence et venez en Mon Cœur trouver refuge, vos
pleurs de repentir deviendront perles de cristal et Je vous accueillerai dans Mes
parvis. Criez haut et fort «Aie pitié de moi Seigneur car j’ai péché contre Toi et je
viens vers Toi demander Ton pardon et ma délivrance ! Amen, viens, Seigneur Jé-
sus !».

J 20 04 04
J’attends de vous un repentir sincère, un amour sincère, un retournement de vos
vies pour entrer en Ma Lumière. J’attends de vous votre reconnaissance envers
Moi, votre Créateur.

Cessez de nourrir vos cœurs de poison. Épanchez-vous devant Moi et Je saurai
vous entendre. Dépêchez-vous, il n’est plus temps de remettre à demain, il n’est
plus temps de tergiverser mais il est temps de construire la voûte du Ciel sur
votre terre ; il est temps de faire le choix du oui à votre Dieu, avant que vous ne
soyez plus qu’une éclipse dans l’univers.

Descendez  de  vos  piédestaux,  les  pierres  s’écroulent ;  descendez  avant  d’être
écrasés par vos suffisances. Ne jetez pas l’opprobre et l’opprobre ne fondra pas
sur vous. 

J 20 04 05
Nul ne peut se sauver sans Moi. Je suis le Sauveur du monde qui attends de vous
un repentir sincère et profond. Je suis Celui qui Suis, qui viens jusqu’à vos de-
meures frapper  à la  porte  et  vous inviter  au Salut.  Saurez-vous entendre Ma
voix ? Entendrez-vous Mes pas ? Ne craignez pas, n’ayez pas peur ! Je suis Celui
qui sauve et qui vous ai laissé votre liberté, Je ne puis vous sauver sans votre as-
sentiment.
Levez-vous ! L’heure est proche et J’entrerai dans vos maisons vous marquer de
Mon Sceau. 

J 20 04 07
Il est temps de vous couvrir de cendre et d’entrer dans le silence. 

3) Les Saintes Écritures, entre autres.



J 20 04 12
Mon Cœur plein de douceur et d’angoisse en cet instant vous crie encore de vous
amender, de faire pénitence et de reconnaître vos erreurs. Pourquoi restez-vous
sourds encore et encore à Mes appels ? Je suis Celui qui désire vous sauver, qui
désire vous épargner l’horreur, mais vous n’entendez pas Mon cri. Vous continuez
de croire en vos idolâtries, vous persistez dans vos chemins, vous suivez la Bête.
Allez-vous cesser d’être aveugles ? Allez-vous abandonner vos ignorances ? Allez-
vous ouvrir vos cœurs à Ma Parole et à Ma Présence ? 
Je vous ai donné Ma Vie, saurez-vous Me donner la vôtre ? Donnez-Moi tous vos
péchés, tous ! Je suis là et Je vous écoute ! Dans vos tanières de misère, préparez
votre repentir. J’attends et J’écoute ! 

J 20 04 13
Reviens, Création aimée, reviens vers ton Créateur et Je te parerai des plus beaux
bijoux jamais vus de ta vie d’homme ! Je t’ornerai de Ma Lumière, Je ferai de toi
un joyau précieux et tu trôneras avec Moi dans Mon Royaume et tu connaîtras
l’absolue  beauté de l’Amour,  l’absolue paix de l’Indicible qui à Sa table t’invite
pour te parer de vêtements de fête. 
Ô (génération), ne crains pas de revenir car Je saurai t’accueillir ! Mon Cœur a
soif et soif de te sauver. Sauras-tu entendre Ma voix, sauras-tu entendre Mon cri,
sauras-tu sentir Mes larmes couler le long de tes veines et t’appeler pour te dire :
reviens, ô reviens, génération dispersée, génération perdue, génération égarée qui
as posé tes pas sur les chemins du Tentateur et dont les pieds, couverts de sa
glu, ne retrouvent plus le chemin du Ciel.
Ôte tes sandales et marche pieds nus dans les sentiers des vipères, ainsi tu ne
seras pas engluée par les sables mouvants et de ton pied pourras chasser l’as-
saillant. Ne crains pas de venir à Moi, nue comme à l’instant de ta naissance, car
Moi Je te couvrirai de Mon manteau et tu échapperas ainsi à la brûlure du venin
de la Bête. Tu ne seras pas essoufflée car Je soufflerai en toi Mon souffle d’amour
et tu retrouveras vie et Vie nouvelle. Ô génération aimée et perdue, Je t’attends,
accours vers Moi, Je t’appelle ! Sauras-tu entendre Ma voix, sauras-tu entendre
Mon appel ? Vois la lumière qui pointe en la pointe de ton cœur, vois le filet d’eau
vive qui déjà reprend vie en ton cœur desséché, vois la soif qui revient t’habiter,
vois la lueur du printemps se lever en tes veines.
Ô, regarde l’aurore et non le crépuscule ! Viens à la Lumière et non à la nuit.
Viens te nourrir du lait des premiers matins. Avance pieds nus sur la nouvelle
terre, que l’empreinte de tes chaussures ne souille pas la nouvelle demeure. Tu as
tant nié, tu as tant renié, tu as tant proclamé Ma mort que tu t’es perdue et Moi
Je viens te rechercher pour te sauver et te couvrir de Ma Gloire. Ô, Je t’en prie, ne
prends pas le chemin du vil Serpent, ne descends pas dans les forêts sombres et
ombragées, mais viens à Ma Lumière qui te tend les bras pour te montrer la route
à suivre et te guérir de tous tes faux pas.
Viens mais ne tarde pas, la nuit descend bientôt et les étoiles dans le ciel ne
brilleront plus et vos jours seront des nuits et vos nuits seront des jours sombres
sans espoir ni répit. Regarde-Moi, génération, prie-Moi, implore-Moi et Je viendrai
te sauver de la malédiction du Mécréant. Encore un peu de temps et il n’y aura
plus de lumière. Prends le temps de venir oindre ton cœur à la Lumière du Mien
car J’avance vers toi, le flambeau à la main, pour venir éclairer tes derniers pas
vers Moi. 



Je ne suis pas sans voix mais Je reste sans voix devant l’absurdité de vos choix.
Ne Me faites pas pleurer plus encore. Unissez-vous à Moi, Je suis le Chemin, la
Vérité et la Vie. Tout le reste est agapes de perdition, avez-vous compris ? La Bête
à l’œuvre ravitaille ses champs de morts. Elle se réjouit de sa victoire, la laisserez-
vous vous rendre stériles, sans vie ? Non ! Priez, Mes enfants, exultez en Moi ! Je
vous couvre de Mon chef, Je rends vos âmes pures comme les anges, à vous qui
vous tournez vers Moi, Je mets en vous les chants du Salut et vous crierez alors :
«Ô mort, où est ta victoire, ô mort, où est ton aiguillon ?» 

J 20 04 21
J’attends de vous un regard, un repentir franc et sincère, une conversion com-
plète de vos cœurs. J’attends, viendra-t-elle cette conversion ? Le temps est court,
la moitié d’un temps et si peu, si peu prennent la voie du salut. Devrai-Je user de
Ma justice avec fracas ou pourrai-Je espérer encore de vous un retournement de
vos cœurs ?
[…] Vous avez été prévenus, mais vous avez continué la descente. Ne savez-vous
donc pas que Ma Parole est Toute-Puissance, que d’un seul revers de la main Je
peux arrêter le temps, immobiliser votre terre ? Entendrez-vous Mon Cœur qui
crie Sa soif de vous retrouver, Sa soif de vous nourrir de Mon lait et de vous
oindre de Ma Parole d’amour ? J’ai  encore des torrents de Miséricorde à vous
donner.  Saurez-vous entendre l’appel  dans le  silence du monde ? Saurez-vous
faire un retour en vous-mêmes et venir Me visiter, Moi qui habite aux eaux de
votre devenir ? Combien de temps devrai-Je vous attendre ? Ne voyez-vous pas
que le temps presse et presse encore ? Ô, revenez à Moi de tout votre cœur, reve-
nez à Moi de cœur et d’âme !
Venez et ne rebroussez pas chemin ! L’enclos est ouvert, J’y ai mis Mes gardiens
pour vous protéger et Mes chantres pour vous apprendre à psalmodier la Gloire
du Très-Haut. Ne laissez pas vos cœurs se faner ni vos âmes se dessécher à l’ap-
proche du grand vent brûlant qui vient. Il y aura le Vent qui bat des ailes et le
vent qui assèche et paralyse. N’entrez pas dans le second qui vous perdra mais
prenez le Vent ailé qui de l’Orient viendra bénir vos cités. C’est donc dans le si-
lence que vous recouvrerez la vue, dans le silence de l’écoute qui doucement vous
enseignera et vous mènera dans Mes pas. Ne désespérez pas mais ouvrez vos
cœurs. Le vent du silence est le Vent de l’Amour qui sans bruit frappe à votre
porte, pour vous inviter à Le suivre.
Venez à l’Amour et l’Amour vous mènera à la fournaise éclatante de Son Cœur
pour vous baptiser en Son amour et vous relever des miasmes de vos péchés. Ve-
nez à l’Amour et vous découvrirez le chemin de vie écrit pour tout homme qui de
volonté bonne pare son cœur afin qu’il soit mené à la Lumière du Mien. J’ai soif
encore et encore de Me donner à vous mais si peu, si peu M’ouvrent leurs cœurs
pour que Je vienne y faire Ma demeure ! Ô, comme Mon Cœur est lourd et dou-
loureux en ces temps qui résonnent de la trompette ! 

J 20 04 26
Revenez à la vie, la vraie Vie et vous vivrez le cœur en paix.
Seuls la concorde, l’entraide, l’amour entre les peuples et la charité auront raison
de votre survie, car seul l’amour guidera les peuples vers la lumière et vous per-
mettra de devenir libres. Le coronavirus est un révélateur, c’est un révélateur, un
avertissement. Il  est l’avertissement pour vous faire reprendre le chemin de la
vraie vie, vraie Vie qui ne peut être qu’en Dieu. 



J 20 05 03
Bien sûr que tu dois retourner la terre car, lorsque tu la retournes, tu vois le ve-
nin enfoui ainsi que le grain tombé en terre. Ôte le venin et le grain germera. En
toute terre il y a du bon et du mauvais. Pour que germe le grain en un arbre res-
plendissant, tu dois aussi lui porter l’engrais du repentir qui lave et arrose la
terre et lui permet de faire éclore une multitude de bons grains enfouis sous les
miasmes de vos actions et de vos pensées mauvaises. 

Tournez-vous vers Moi qui suis votre Sauveur. Lisez Mes Paroles, elles sont vie !
Ne sentez-vous pas venir en vous la joie et la paix lorsque Je vous parle ? Si la
mort rôde alentour, ne marchez pas au-devant d’elle, n’allez pas rejoindre le venin
qu’elle vous porte.  Traversez la mer à pied sec et rejoignez-Moi dans les flots de
Mon amour.
Je suis la Vie, la Vie qui vous attend, la Vie qui vous soutient, la Vie qui vous
nourrit et la Vie qui vous dit : viens, approche-toi de Moi, ne Me rejette pas sans
même Me connaître, alors que tu te jettes à corps perdu dans les pièges les plus
fous qui te sont tendus pour t’anéantir. Mon Cœur est grand ouvert pour toi, ne
Le fais pas saigner une fois de plus, Il a tant souffert déjà et Il n’est qu’amour. Je
suis le Fruit de la vigne et la vigne est ivresse pour l’âme. Rejoins les grappes que
sont tes sœurs, que sont tes frères qui Me portent regard et tu entreras dans la
farandole des sauvés et tu connaîtras la joie et l’ivresse du cœur aimé de l’amour
de son Dieu et tu respireras à pleins poumons la saveur du Ciel et tu deviendras
alors, toi aussi, porteur de la Bonne Nouvelle du Salut, annoncée il y a tant de
siècles déjà sur votre terre.
Ô, viens te nourrir à la Fontaine d’Eau vive de Mon Cœur et ton cœur deviendra
amphore pour distribuer l’Eau vive du Salut.  Tu ne sais pas comment faire ?
Prends la cruche qui au fond de toi attend d’être remplie et présente-la Moi, car
Moi Je te la remplirai afin que tu sois abreuvé de Mon amour et de Ma joie.
Ô, viens, toi que J’attends de chaque coin de la terre. Prends la route, prends le
chemin, prends le sentier, chausse tes sandales, prends ton bâton de pèlerin et
ouvre tes yeux et ton cœur à ce que tu crois être impossible. Tu verras alors de
tout ton être que rien n’est impossible à l’Amour que Je suis et dans ta marche de
pèlerin,  ô  de  combien  de  fardeaux  inutiles  te  déchargeras-tu !  Tu  deviendras
comme le petit âne qui montrait la route de Bethléem à Joseph et Marie et qui
gambadait de joie à leurs côtés et tu ne seras plus le pauvre âne ployant sous le
poids des fardeaux fossoyeurs imposés.
Regarde vers Moi, plonge ton regard dans le Mien et tu découvriras la Vérité que
Je suis et  tu seras comblé et plus aucune crainte n’envahira ta maison et tu
avanceras dans ta vie, libre et confiant, sur le chemin et vers le chemin de la ré-
surrection !
Avance avec Moi et Je te nourrirai du fruit de Mes larmes et tu boiras le lait de
Ma douceur et Je te mènerai à Ma Mère et tu découvriras alors l’infinie splendeur,
l’infinie douceur, l’infinie tendresse de son Cœur transpercé pour donner à l’hu-
manité entière le suc de Mon Cœur ouvert. Oui, Nos deux Cœurs ont expié pour
vos fautes et de Nos Cœurs ouverts coulent des torrents de grâces pour vous déli-
vrer et vous sauver. Venez à la Grâce de Nos deux Cœurs unis, s’unissant à vous
pour vous faire resplendir dans Notre rayonnement et vous délivrer de la pesan-
teur du Malfaiteur fossoyeur.
Venez vous nourrir gratuitement du lait de Notre amour qui coule pour vous de
Nos deux Cœurs unis. Venez, vous serez rassasiés et vous porterez alors à votre



tour de ce lait de nos deux Cœurs divins à ceux que vous rencontrerez. Venez à la
Table, buvez, mangez et vous serez rassasiés et, à votre tour, vous rassasierez.
Devenez des vignes fécondes, soyez des tiges fermes et droites qui ne se plient
qu’à Ma seule Volonté, en qui seul le don d’amour fait fructifier la soif de se don-
ner. Devenez tels des roseaux qui comme les vagues de la mer ploient et se lèvent
sous l’étreinte du vent qui vient les caresser. Découvrez la Vie et la Vie vous habi-
tera et la Vie prendra possession de vos cités et le Vent, le doux Vent de l’Orient,
doux au cœur, vous guidera sur le chemin de la Jérusalem qui vous attend. Que
votre cœur soit prière et votre âme deviendra roseau, roseau docile aux appels du
Vent. Et le vent des marées tempétueuses vous accompagnera sur le chemin de la
mission.
Ouvrez vos cœurs à l’Amour car l’Amour vient. L’Amour vient prendre possession
de Ses cités. Ouvrez portes et fenêtres et vous recevrez le doux Vent de l’Orient.
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Je descendrai parmi vous et Je vous inviterai au repentir. Celui qui entendra Ma
voix, qu’il entre dans le silence, qu’il vienne à Ma Table goûter au vin nouveau et
qu’il revête le vêtement de la nouvelle Noce. Il lui sera demandé de descendre dans
les profondeurs, de nettoyer son champ et avec la pelle à vanner, d’ôter l’ivraie qui
y siège ; car vient le nouveau temps, il sera d’abord anéantissement du petit moi
pour devenir un Nous : union intime du Créateur avec Sa créature et de la créa-
ture avec son Créateur. Et ensemble, unis, chaque homme rebâtira ses fonda-
tions. Il  est  demandé à chacun d’entrer en sa demeure et  de la  dépoussiérer
jusque dans les plus infimes profondeurs de ses noirceurs et de ses beautés. Que
chacun prenne conscience de ce qu’il véhicule car, pour vivre en Dieu en toute
conscience,  il  faut  devenir  maître  de  son  propre  véhicule  mais  un  maître
conscient et abandonné au Divin Maître. Être maître, c’est être responsable, diri-
ger sa demeure dans la dignité et faire avancer et grandir son âme dans la ferveur
de son Dieu : Moi, votre Père, qui suis Maître et Créateur de tout ce qui vit. 

Tournez-vous vers Moi qui vous attends et qui patiemment implore votre regard.
N’allez pas sur les routes du Diviseur, ne choisissez pas la désobéissance, ouvrez-
vous à la patience, cherchez en tout la tempérance, avancez dans la douceur.
Dans la confiance habillez vos cœurs et que de droiture et d’équilibre vos vies se
dessinent, afin de parcourir la voie qui s’ouvre à vous dans la douceur, la consola-
tion, la force, le don de soi, la joie ; car vient le temps du nouveau parcours du
combattant. Revêtez-vous du nouveau, l’ancien doit disparaître. À vous de dépo-
ser les anciennes guenilles car vient le nouveau temps et le vêtement ne sera plus
de noirceur mais de Lumière, car la Lumière vient pour celui qui saura la recon-
naître et qui choisira de s’en vêtir. 
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Ô toi, génération souillée, génération de peur, génération d’angoisse, génération
perdue, Je ferai de toi le cantique nouveau à la gloire de Ma Gloire. Tu reviendras
à Moi dans les larmes et tes larmes deviendront des diamants qui scintilleront
sur Ma couronne. 

Je te le dis, génération, tu as franchi la porte de l’Enfer et tu entreprends la des-
cente vers les sombres souterrains. Te verrai-Je alors rebondir en un sursaut de
conscience ? Pourquoi aller plus avant dans les plaisirs de ce monde ? Retourne-
toi, en Mes parvis pose un regard et vois comme Je t’attends. Tu ne connaîtras



aucun amour comme celui que Je peux te donner et que Je te donne, tu n’enten-
dras aucune voix t’appeler avec tant de douceur, tu ne rencontreras aucun regard
comme le Mien qui te pénétrera et te fera rebrousser chemin pour entrer en la Lu-
mière avec Moi. Regarde-Moi, ne serait-ce qu’une seule fois, qu’un regard, simple-
ment un regard et tu fondras d’amour en Me voyant te secourir et t’appeler et ton
cœur s’ouvrira ; et tu recevras la bénédiction de Mon Cœur et Je te donnerai la
beauté de tes premiers matins et Je déverserai sur toi la rosée du matin, afin que
la corolle de ton cœur resplendisse à nouveau des mille parfums qui ont contri-
bué à ta naissance. L’argent n’est pas Ma Demeure et l’argent disparaîtra car le
Royaume éternel est le royaume du cœur et la chair-matière est amenée à dispa-
raître, mais ton âme, dis-moi, ton âme créée à Mon image, la laisseras-tu des-
cendre dans la fange et être broyée comme une vulgaire prostituée ? Ô, Je t’en
prie, ne permets pas à la prostitution d’entrer en ta demeure car alors tu ne trou-
veras plus le chemin !

Tu as en toi, génération, les appels de Mon Ciel qui planent au-dessus de tes ci-
tés. Écoute la voix qui t’implore de revenir, avant que la marche funèbre ne s’am-
plifie  et  n’entraîne  ton  âme dans  la  torpeur  et  la  frayeur.  Ouvre  ton  cœur  à
l’Amour que Je suis. Ne ricane pas avec le ricaneur, ne vends pas ta beauté pour
une pièce d’argent, n’enferme pas ton âme dans une tour d’ivoire, mais reviens à
Moi qui t’attends pour te glorifier, en te montrant le chemin de l’amour qui est joie
et simplicité. C’est dans la simplicité et dans l’abandon à la sagesse de Mon Cœur
Sacré que tu trouveras le chemin de la Jérusalem Céleste, ta demeure de joie.
Suis-Moi et tu vivras. Ne te vêts pas de la suie de celui qui te poursuit pour t’enli-
ser, te perdre et te faire mourir à la vie éternelle. 
Réveille-toi, génération ployée sous le poids du mensonge et alors tes branches en
toi reverdiront ! Le figuier de ton cœur portera du fruit et la colombe à nouveau
pénétrera  en  ton  cœur  pour  nourrir  l’homme du  miel  de  ton  Dieu  qui  n’est
qu’amour, de ton Dieu Créateur qui t’a créée pour la joie.
Écoute ton ange à tes côtés, il est celui qui te mènera sur le chemin de Ma Gloire
pour ta résurrection à venir. Mais Je t’en prie, ô Je t’en prie, n’entre pas en guerre
avec Celui qui parfume ta route de lait et de miel et qui te mène avec Lui, près de
Lui, goûter et boire au Vin nouveau, Vin des Noces de l’Alliance éternelle.

Viens à Moi dans le silence et Je t’apprendrai à M’aimer et Je déverserai en toi
Mes parfums de tendresse et Je te ferai aube nouvelle et tu chanteras Ma Gloire.
Moi qui ne suis que beauté et tendresse, Je te ferai entrer dans Mes parvis et là,
sur la lyre à dix cordes, 6tu chanteras les cantiques de l’Aimé et, telle une pierre
précieuse, ton âme resplendira et, en un saphir, ô génération, ton âme revivra. 
N’attends pas, viens goûter à Mes délices.  L’Amour est  joie,  l’Amour est  force,
L’Amour est  douceur et  le  parfum de Mes contrées deviendra l’encens de ton
cœur. Tourne le regard en le ciel de ton cœur profond et tu retrouveras le chemin
de l’Aimé et tu ne seras plus trompée ni avilie. 
Reviens à Moi dans le silence, loin du bruit et des appels du monde. La poussière
rejoindra la poussière mais l’esprit et l’âme s’élèveront et en le Cœur profond vien-
dront prendre refuge. Écoute encore le battement de Mon Cœur tant qu’Il chante
la joie de te retrouver et l’appel à Me rejoindre, car il viendra un temps où, si tu
continues tes aveuglements, les Cieux te seront fermés parce que tu n’auras pas
voulu entendre et que tu auras renié Celui qui t’a créée. Génération, ne prends
pas ce chemin mais rejoins-Moi et qu’ensemble nous chantions même cantique.


